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C’est vendredi midi, on ferme le bureau! 
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MILIEU DE TRAVAIL ‒ Fermer le bureau le vendredi 

après-midi? Si l’idée semblait farfelue à une époque, voilà 

qu’elle fait de plus en plus d’adeptes dans les milieux de 

travail. L’un d’eux est Logisco, qui a récemment annoncé à 

ses employés que leur fin de semaine débutera plus tôt dès 

le 1er janvier. 

Est-ce que cette mesure est un compromis à la semaine de quatre 
jours, qui revient cet automne dans les tendances RH? « C’est plutôt 
un nouvel horaire de travail, qui fera arrimer la réalité de nos activités 
aux besoins des employés », répond Annick Paradis, CRHA, directrice 
de l’expérience employé chez Logisco. 

À compter du 1er janvier 2024, le groupe immobilier fermera son siège 
social de Lévis les vendredis à midi. 

Plus de 250 employés (sur les 500 que compte Logisco) pourront 
bénéficier de ce nouvel horaire de travail. La plupart des employés 
travailleront dorénavant 36 heures par semaine tandis que les 
employés à l’entretien et à la maintenance conserveront les 
40 h/semaine, réparties sur 4,5 jours. 

« Avec les augmentations salariales prévues en 2024, tout le monde 
est gagnant », calcule Annick Paradis. 

Une longue réflexion 

Fermer une demi-journée par semaine peut sembler simple. Ce n’est 
pourtant pas une opération facile pour le groupe immobilier qui œuvre 
depuis 50 ans dans la construction et la gestion d’immeubles 
résidentiels et commerciaux. 
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La décision a été précédée d’un processus qui s’est déroulé sur deux 
ans. La direction a d’abord sondé ses employés afin de savoir si leurs 
attentes et leurs besoins avaient changé après la pandémie. Résultat : 
près de trois quarts d’entre eux rêvaient d’un horaire de quatre jours 
semaine. 

Mais entre les aspirations et la réalité, il demeure un écart. C’est que 
l’organisation possède plusieurs divisions, en construction et en 
hôtellerie notamment, qui ne peuvent pas être mises sur pause, en 
raison des services fournis aux usagers et des conventions collectives 
de certains travailleurs en construction. L’horaire de quatre jours par 
semaine, ou de quatre jours et demi, ne peut donc pas s’appliquer à 
tous. 

Pour y arriver, l’équipe des RH a mis sur pied un comité regroupant 
des employés de différents départements, des gestionnaires et des 
membres de la direction. « On voulait s’assurer que la décision soit 
bien comprise et acceptée par tous les employés, même ceux qui ne 
sont pas touchés par cette mesure », indique la directrice, qui affirme 
que sa « porte reste toujours ouverte si un employé est inquiet ou 
craint une iniquité ». 

Une formule de plus en plus populaire 

Logisco n’est pas le premier employeur à prendre cette décision. 
Plusieurs agences publicitaires, institutions et bureaux professionnels 
ont déjà adopté une telle formule par le passé. 

Bon nombre de PME ont d’abord testé l’horaire allégé durant l’été, 
pour ensuite le prolonger à l’année. Des organisations proposent aussi 
des vendredis festifs pour rassembler les équipes qui sont souvent en 
télétravail. 

Chez Logisco, il n’y aura pas de période de test. La mesure sera 
permanente, dès le départ. « Mais on l’annonce plusieurs mois à 
l’avance pour que les départements aient le temps de s’ajuster. » 

Pas de perte de productivité 

Pourquoi fermer les vendredis après-midis? De nombreuses études se 
sont penchées sur le phénomène des semaines de quatre jours, qui 



gagnent en popularité au Canada comme en Europe. La principale 
raison évoquée est le bien-être des employés et l’amélioration de la 
culture du travail. 

Ces études démontrent qu’il n’y a pas eu de perte de productivité, ou 
très peu, hormis quelques exceptions dans le cas de certaines 
industries manufacturières, par exemple. C’est même le contraire. 

Une étude menée par la Texas A&M School of 

Public Health a démontré, avec l’aide de capteurs 

posés sur les ordinateurs, que les employés 

commettaient plus d’erreurs le vendredi après-

midi. Leur productivité était nettement à la baisse. 

C’est aussi ce que constate l’experte en RH de Logisco. « La nature 
du travail a évolué au fil des ans; les gens sont beaucoup plus fatigués 
le vendredi. La vie va vite; on veut que nos employés se préoccupent 
de leur santé, autant physique que mentale », explique-t-elle. 

Attirer des candidats 

L’entreprise, qui est en croissance, fait le pari que cette mesure 
favorisera non seulement la rétention et le bien-être de ses employés, 
mais qu’elle pourra également être attrayante pour en recruter 
d’autres. 

« Dans un marché concurrentiel, il faut se démarquer positivement », 
soutient la directrice. 

La rubrique Milieu de travail a été créée pour aborder les thèmes des 
relations entre employeurs et employés, pour dévoiler des initiatives 
originales afin de contrer la pénurie de main-d’œuvre, pour parler d’un 
univers en constant changement, en particulier par les temps qui 
courent… Vous avez des idées? Écrivez-nous à affaires@lesoleil.com. 
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Les Qué bé cois n’épargnent pas assez pour avoir une retraite confor table. L’écart est grand entre ce que nous devrions mettre de côté et la
réa lité, révèlent des don nées com pi lées par Le Jour nal.

« Il m’arrive assez sou vent d’annon cer aux gens cette mau vaise nou velle : ils n’ont pas assez épar gné pour avoir la retraite qu’ils sou haitent
», con�e Pierre Mar cotte, un consul tant qui donne des for ma tions de pré pa ra tion à la retraite, notam ment auprès de tra vailleurs de la
construc tion.
Quelle est la valeur des régimes de retraite d’employeurs et des REER pour une famille qué bé coise typique ? En 2019, elle s’éle vait à envi ron
150 000 $, selon Sta tis tique Canada. Soit 75 000 $ par adulte.
Bien sûr, les Qué bé cois qui sont à l’aube de la retraite ont eu le temps de se consti tuer un cous sin un peu plus confor table. Dans le groupe des
55 à 64 ans, la valeur médiane des régimes de retraite et des REER atteint 342 000 $ pour un couple, soit 171 000 $ par per sonne.
PAS ASSEZ POUR BEAUCOUP DE GENS
Or, d’après un nou vel outil en ligne o�ert gra tui te ment sur le site web de la Chaire en �s ca lité et en �nances publiques (CFFP) de l’uni ver sité
de Sher brooke, c’est insu�  sant pour bien des gens.
Pre nons l’exemple d’une per sonne qui gagne 50 000 $ avant impôts et qui sou haite conser ver 70 % de son revenu à la retraite, ce que recom -
mandent les experts. Elle pré voit arrê ter de tra vailler à 65 ans et vivre jusqu’à 85 ans, tout en réa li sant un ren de ment annuel moyen de 5 %
avec son épargne-retraite.
Pour y par ve nir, elle devra avoir éco no misé près de 228 000 $ (dans son REER et dans son régime de retraite d’employeur).
Si elle abaisse son objec tif de rem pla ce ment du revenu à 60 %, elle aura besoin de près de 148 000 $, ce qui est plus à por tée de main.
Dans ce der nier scé na rio, le revenu du retraité serait com posé du Régime de rentes du Qué bec (11 595 $), du REER et du régime d’employeur
(10 020 $), et de la pen sion de la Sécu rité de la vieillesse
(8355 $) pour un total de près de 30 000 $.
LAISSÉS À EUX-MÊMES
Notons que moins de 40 % des tra vailleurs qué bé cois dis posent d’un régime de retraite d’employeur, de sorte que la res pon sa bi lité de se
consti tuer une épargne-retraite incombe à ceux qui n’en ont pas.
« La retraite, ça peut durer vrai ment long temps – sou vent plus de 20 ans, rap pelle M. Mar cotte. Ce n’est pas des vacances, c’est une tranche
de vie. »
« Ça prend des sous au début de la retraite pour res ter actif et des sous en �n de vie pour avoir une cer taine qua lité [de soins] », pré cise-t-il.
L’INFLATION N’AIDE PAS
Si l’on veut être cer tain de ne pas man quer d’argent à la retraite, il faut uti li ser au maxi mum ses droits de coti sa tion au REER, répètent les
spé cia listes.
Or, la plu part des gens n’ont tout sim ple ment pas les moyens de le faire.
Plu sieurs bonnes rai sons peuvent expli quer pour quoi les gens n’éco no misent pas su�  sam ment en vue de leur retraite.
La plus récente en lice : la forte in�a tion qui sévit depuis l’an der nier.
Daniel Laver dière, actuaire et pla ni � ca teur �nan cier, sou ligne tou te fois que les béné �ces de com men cer tôt à épar gner, même de petites
sommes, sont grands.
Grâce aux inté rêts com po sés, le temps joue en notre faveur.
« Sou vent, on veut savou rer les plai sirs du quo ti dien, faire notre voyage annuel, mais prendre sa retraite à 65 ans dans des condi tions
décentes, ça aussi, c’est le fun », lance l’expert âgé de 65 ans, qui vient jus te ment de prendre sa retraite.
« IL M’ARRIVE ASSEZ SOUVENT D’ANNONCER AUX GENS CETTE MAUVAISE NOUVELLE : ILS N’ONT PAS ASSEZ ÉPARGNÉ POUR AVOIR LA
RETRAITE QU’ILS SOUHAITENT »

Les régimes publics ne sont pas tou jours su�  sants pour de vieux jours confor tables, a�rment des experts

Un choc bru tal attend les retrai tés qui n’ont pas mis assez d’argent de côté
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– Pierre Mar cotte, consul tant
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En 1999, moins de 30 % des ménages aînés (65 ans et plus) avaient des dettes.

En 2016, cette pro por tion a grimpé à 40 %, selon des don nées de 2022 de l’obser va toire des inéga li tés.
Chez les 56-65 ans, l’endet te ment a aug menté de 28,7 % entre 2016 et 2021, selon Equi fax. Pour la même période, il a bondi de 47,5 % chez
les 66 ans et plus.
LES BONNES ET LES MAUVAISES...
Ces chi�res font peur, mais il faut mettre un bémol.
Car il y a « bonne dette » et « mau vaise dette ».
La pre mière est l’hypo thèque (car elle est appuyée par un actif), les dettes de consom ma tion forment la seconde (cartes et marges de cré dit,
prêts per son nels).
Selon diverses études, les « mau vaises » dettes repré sentent la seule source d’endet te ment pour 57 % des retrai tés. C’est inquié tant. Par
contre, 20 % des retrai tés ont seule ment une dette hypo thé caire et 23 %, une com bi nai son de « bonnes » et de « mau vaises » dettes.
CHANGEMENT DE CONTEXTE
Les experts disent que les temps ont changé : si votre hypo thèque et les dépenses liées à votre mai son ne tota lisent pas plus de 30 % de vos
reve nus de retraité, c’est accep table.
Si vous ajou tez des « mau vaises dettes » à ce por trait, ça se corse.
Car plus vous avez de dettes à rem bour ser, moins vous avez d’argent pour sou te nir votre train de vie, vos pro jets et vos rêves de retraite.
Certes, l’accès à la pro priété est plus di�  cile qu’avant. Mais l’intro duc tion mas sive des marges de cré dit hypo thé caires a changé la donne.
Leur nombre a aug menté de 40 % depuis 2011, selon l’agence de la consom ma tion en matière �nan cière du Canada (ACFC). Leur popu la rité a
per mis d’étendre le cré dit sur une plus longue période que les hypo thèques tra di tion nelles.
« Les consom ma teurs ne com prennent pas néces sai re ment leur fonc tion ne ment, estime Johanne Le Blanc, conseillère bud gé taire chez
Option Consom ma teurs. Ils voient ce type de cré dit comme une façon d’accé der ou de conser ver un cer tain confort ou un style de vie. »
De plus, cer tains besoins autre fois super � ciels sont aujourd’hui essen tiels : inter net, télé vi sion ou musique en strea ming, télé pho nie cel lu -
laire, voyage annuel dans le sud, spa...
Bref, les gens ont étiré leur endet te ment tout au long de leur vie active. C’est une forme d’insou ciance qu’ils paient chè re ment à la retraite,
car l’ère des taux d’inté rêt au plan cher ne revien dra pas de sitôt.
Cer tains le constatent dou lou reu se ment : 15 % des dos siers d’insol va bi lité concer naient des per sonnes de 65 ans et plus en 2021, selon le
Bureau du sur in ten dant des faillites (com paré à 10 % en 2014). Or, faire faillite à 60 ans plu tôt qu’à 40 ans est dra ma tique : vous n’avez que
quelques années pour vous refaire.

Autre fois, on payait ses dettes avant de dire bye bye boss. Aujourd’hui, des mil lions de retrai tés ont un pas sif. Est-ce
une bonne idée ?

La ques tion des dettes à la retraite
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Voici huit pièges à déjouer au moment de faire vos cal culs.

1 NÉGLIGER L’INFLATION
En rai son de l’in�a tion, les prix aug mentent au �l du temps. En toute logique, il vous fau dra débour ser davan tage pour vous nour rir, vous
loger, vous trans por ter ou vous habiller d’ici 10, 20 ou 30 ans. Un élé ment à ne pas oublier dans vos cal culs.
« Les pro jec tions habi tuel le ment réa li sées par les pla ni � ca teurs incluent une in�a tion de 2 %. Actuel le ment, nous pré pa rons éga le ment des
scé na rios alter na tifs avec un taux un peu plus élevé », indique Émile Khayat, pla ni � ca teur �nan cier, direc teur régio nal prin ci pal, Ges tion de
patri moine TD. Même si cela ne se maté ria lise pas, il est pré fé rable de se mon trer pré voyant.
2 SOUS-ESTIMER L’ESPÉRANCE DE VIE
Vous pour riez être à la retraite bien plus long temps que vous ne le pen sez ! En fait, selon l’ins ti tut qué bé cois de pla ni � ca tion �nan cière
(IQPF), on devrait pré voir un plan de décais se ment à par tir de l’âge de 65 ans qui s’éta lera sur 29 ans pour un homme et sur 31 ans pour une
femme, soit une moyenne de 25 ans. Par consé quent, il est pos sible que vos avoirs doivent durer deux ou trois décen nies.
« Les pla ni � ca teurs se basent sur des scé na rios qui vont jusqu’à l’âge de 95 ans », pré cise Émile Khayat.
3 OUBLIER LES FRAIS DE SANTÉ
Avec l’âge, le risque que les frais de santé grimpent en �èche aug mente, sur tout si vous devez avoir recours à des ser vices au privé.
« Il est pré fé rable d’inclure une pro vi sion de 5000 $ à 10 000 $ par an après 80 ans », recom mande Émile Khayat.
N’oubliez pas de consi dé rer aussi votre état de santé et votre héré dité, car ils peuvent peser lourd dans la balance.
4 DEMANDER SES RENTES AU MAUVAIS MOMENT
Il est pos sible de deman der sa pres ta tion du Régime des rentes du Qué bec (RRQ) dès 60 ans.
Mais atten tion, car en choi sis sant cette stra té gie, vous vien drez réduire le mon tant auquel vous aurez droit, et ce, jusqu’à la �n de vos jours.
Sachez que vous pou vez désor mais la repor ter jusqu’à 72 ans, ce qui vous per met tra de boni �er le mon tant de la rente. Il en va de même pour
la Pen sion de la sécu rité de la vieillesse (PSV) qu’on peut repous ser jusqu’à 70 ans.
« Il est géné ra le ment plus avan ta geux de deman der ses rentes gou ver ne men tales plus tard. On peut demeu rer plus long temps sur le mar ché
du tra vail ou opter pour un poste à temps par tiel par exemple », indique Émile Khayat.
Si notre santé nous le per met, on pourra non seule ment res ter actif, mais réduire du même coup le stress �nan cier.
5 S’EN TENIR À LA RÈGLE DES 70 %
Aupa ra vant, on disait qu’à la retraite, il fal lait pré voir des mon tants per met tant de cou vrir l’équi valent de 70 % des dépenses encou rues
durant sa vie active.
Cette règle ne tient plus.
« Les retrai tés sont en bonne santé plus long temps et veulent res ter actifs, faire des voyages, etc. Il est pré fé rable de baser ses cal culs sur 90
% des dépenses », assure le pla ni � ca teur �nan cier Émile Khayat.
6 EFFECTUER SES RETRAITS SELON UNE MAUVAISE SÉQUENCE
L’ordre dans lequel vous reti re rez vos actifs (REER, CELI, etc.) à la retraite doit être soi gneu se ment pla ni �é. Cela pour rait faire une énorme
di� é rence sur la durée de ces sommes, mais aussi sur les mon tants que vous lais se rez à vos héri tiers. Un bon ordre de décais se ment vise à
apla nir la fac ture �s cale pour qu’il vous reste de l’argent plus long temps. Atten tion, car dans ce domaine, la même recette ne s’applique pas à
tout le monde.
7 COMPTER SUR UN HÉRITAGE
Cer tains d’entre nous s’en remettent à l’héri tage qu’ils espèrent tou cher de leurs parents pour assu rer leurs vieux jours. C’est une erreur,
estime Émile Khayat.

Si l’on ne tient pas compte de cer tains fac teurs, on peut lar ge ment sous-esti mer les mon tants à épar gner pour
s’assu rer des vieux jours confor tables.

Huit pièges à évi ter quand on éva lue ses besoins finan ciers

Le Journal de Quebec · 21 oct. 2023 · 69 · emma nuelle.gril@ que be cor me dia.com



23/10/2023 08:46 Huit pièges à évi ter quand on éva lue ses besoins finan ciers

https://jdq.pressreader.com/le-journal-de-quebec/20231021/textview 2/2

« Non seule ment les gens vivent plus long temps, mais on remarque éga le ment que les per sonnes très âgées peuvent avoir besoin d’impor -
tantes sommes pour cou vrir les soins de santé », dit-il.
Résul tat : il pour rait vous en res ter bien moins que vous l’ima gi niez, voire rien du tout !
8 CONCRÉTISER VOS PERTES
Lorsque les mar chés sont très tur bu lents et vola tils, comme ce fut le cas en 2022, on peut être tenté de modi �er la com po si tion de son por te -
feuille et de se réfu gier dans des pla ce ments qui nous semblent plus sécu ri taires. Ce fai sant, on vient concré ti ser nos pertes, ce qui nous
empê chera de pro � ter du rebond des mar chés dont on aurait pu béné � cier.
« Cela peut a�ec ter tout le plan d’épargne retraite », pré vient Émile Khayat.


